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Brownson's Quaterley.Review, July 1844. dose égale de vérité et de mensonge, de courage et de lâcheté, de sagesse et

COME-OUTERiSME, OU TENDANCE nADICALISTE DU JOUiR. de folic, le consistance et d'inconsistance, n 'admettront rien de tout cela. ils
DU RA IdCALl SMEl. nous permettront de blâmer les effets, pourvu que nous ne touchions pas aux

SUITE. causes, les conséquences pourvu que nous n'attaqiiions.point les principes.
Nos concitoyens, s'ils voulaient s'arrêter un moment et faire attention, li- Quand le principe va un peu plus loin que les masses n'ont desséin d'aller,-

raient leur propre condamnation dans cette horreur et, ce mépris profond mais tou.jours dans la mème direction qu'elles vont, nous pouvons condam-

qu'ils ont du radicalisme, mépris qu'ils conçoivent quand il se dévoile devant ner l'extréme, mais non le.principe même. .Nous pouvons déclamer contre'

eux dans son véritable carnetère, et qu'il se découvre i leurs yeux dans toute le radicalisme, dénoncer ou ridiculiser les radicalistes, faire connaître leur fo-
ma nudité. Sans doute qu'il y a dans notre foi constitutionnelle des élérens lie et leur extravagance, et le grand nombre nous applaudira. Mais faites

plus sains que ceux qîue nous venons de remarquer, sans doute qu'il y a des remonter le radicalisme à son vrai principe, condamnez ce principe,mettez en

principes plus religieux, et des fondenens d'ur respect plus véritable et plus vant et déferdez' le sîiul principe qui lui est opposé, et sans lequel vous ne

naturel pour les lois et pour le bon ordre ; mais toujours le radicalisme dans pouvez combattre logiquement et d'une maniére consistante le radicalisme,et
son principe, cherchez à déguiser ou à pallier la chose comme il vous plaira, nlors vous serez condamnés vous-même. , La même multitude qui faisait un
est la foi active et dominante du pays. N'est-il pas tems (le nous demander à écho d'applaudisseinens se tournera contre vous, et criera : Quoi, amivouis
nous-rnime et d'une manière très séricuse, si, avec cette foi active,dominan-..· ne pensez pas à ce que vous faites, c'est là mener les choses à leurs extré-

te, il est possible dans la nature des choses de maintenir un ordre fixe et per- mes, et votre extrême, à vousnc nous parait pas meilleur que celui que vous
manent dans PEtat ou dans PEe'lise i A vons-nous vû le pire ? Sommes- opposez.
nous parvenus au fond de l'abîme? N'est-il pas vrai que les closes devien- Ce n'est pas tout. Il est absolument impossible de fmre une véritable sor-

nent pires chaque année? La loi ne perd-elle passa force sur nos affections ? tic devant le public; si vous prenez le côté conservateur le la question et

Ne disons-nous pas huarîlnient, ne défendons nous pas opiniâtrement dans les que vous résistiez à la tendance radicale du.jour, on vous déclare aussitôt en-

plus hautes asssenblécs comme dans les plus basses qu'il n'y a pas de diffé- nemi du peuple, ennemi de la réforme, ennemi des progrès, avocat-de la po-
rence possible ou intelligible entre les actes de la populace et celles de P'vtat? litique stagnante, l'ami des institutions vieillies et surannées, des abus crians,
Qu'est-ce qui liera que dans les troubles récens de Philadelphie la majorité et des privilèges iniques.-Un, qui dans le fait vent faire la guerre aux lois de
des citoyens svmpatliisaient avec les émeuti:rs ? Sur quel principe donc un Dieu, qui veut résister à la tendance générale de l'univers, et arrêter l flux
avocat de la dbctrine de M. Dorr et consorts pourra-t-il les condamner ? Sur puissant du progrès. 'Vous êtes surchargé d'obliquité, on vous chasse du
quels principes nos non-gmenistes, oi nos radicalises, tant ceux qui met- champ le bataille avec les huées et les sifilemens d'une armée entière de
tent le pouvoir suprême dans la majorité, que ceux qui le mettent dans l'in. déclamateurs populaires. Celui qui parle pour la loi et le bon ordre, qui de
dividu, pourront-ils justifier les autorités d'avoir appellé le militaire pour les mnande la soumission pour les autorités, qui veut empêcher le zèle impatient,
dissiper? Et quand est-ce que lotît cela finira ? la tendance impatiente d'agir, jusqu'à ce qu'elle ait reçu sa commission de

Il y a deux grandes doctrines qui dans leur nature sont opposées l'une à l'autorité, ne petit obtenir aucun écho à ses paroles. Le cœur de la milti-
Pautre, et il faut pourtant sen tenir à Pune d'elles. Un compromis entr'elles tude ne bat pas au son 'le sa voix, on ne répond pas à son éloquence. En
peut être tenté, et même a été souvent tenté,nvec des motifs sérieux et loua- conséquence de cela, dle peur d'être mal cormpris, d'être placés -dans une
bles, mais n'a jamais réussi ; Pun ou l'autre doit nécessairement dominer, Ùiusse position, d'être accusés de s'opposer à ce pourquoi leurs cour brûlent,
et il nous faut avoir le courage d'accepter l'un ou l'autre avec toutes ses con- et par une défiance naturelle, une appréhension de leur propre jugement, qui
séquences légitiimes. Ou, nous devons accepter la doctrine conservatrice et est occasionnéc par leurs principes, plusieurs qui voyent le mal restent tran-
donner à l'autorité le seul droit de prendre l'initiative clans toutes les quilles, tremblent à la tâche de s'interposer à la multitude, et de faire de leur
réforntes et de permettre à l'individu d'agir seulement sous et par la loi, ou mieux pour arrêter ce. qu'ils connaissent et sentent avoir une tendance rui-
bien il nous faut accepter l'individualisme pur et absolu, proclamer la liberté neuse.
absolue, l'indépendance de la raison individuelle, la conscience individuelle, D'un autre côté, celui qui embrasse le radicalise-pourvû qu'il ne.saute
l'esprit et le caprice individuuels, et l'action individuelle, laissant à chaque in- point trop loin d'un seul bond-qui crie pour la liberté,pour la réforme, pour
dividu le soin de rendre compte à Dieu des actions de sa vie entiére, dii le progrès, qui parle pour les droits de l'homme, pour l'humanité, qui'dëcla-
mieux qu'il lui sera possible; ce qui est le radicalisme simple et non-adulteré. me contre les oppresseurs et les tyrans,quîi dépeint avec la chaleur dl'une élo-

Mainitenant, voilà notre difficulté. Nous ne voudrons,comme nation, adep quence emportée les torts et les outrages dont P'hamne est à la.fois la cause
ter ni l'une ni l'autre d'une manière simple et entière. Plusieurs de nous et la victime, qui accuse l'état, qui défie l'autorité, qui se moque tle l'Eglise
voudront être de strictes conservateurs cl politique, mais d'absolus.radicalis. et de ses prétentious, de ses moines gras et paresseux, et de ses prêtres avec
tes en morale et en religion : d'autres voudront étre de strictes conservateurs leur doctrine de soumission, leurs molles leçons de patience et de résignation,
en morale et en religion et être d'absolus radicalistes en politique. Nons re- celui-là touche un corde qui vibre jusqu'au fond Ju cSur universel. .Il a à sa
cevons un principe, le suivons en certaines choses jusqu'à un certain point, disposition tous les matériaux d'une éloquence qui opère. Le.jeune, n
et condamnons ceux, qui croyant à la bonté du principe, veulent l'étendre à gênieuxPardentPenthousiastc sont embrasés ; les masses suivies des massses
toutes ses conséquences légitimes. Maintenant cela est une misérable folie, deviennent tout de feu, et toute la nation-flambe dans un incendie iiersel.
et une poltronnerie. Ou, votre principe est sain, ou il ne l'est pas?. S'il est Dans un pays comme I nôtre il peut enrégistrer toutes les passions bonnes
sain, vous n'avez aucun droit de l'arrêter court ans ses légitimes consé- comme nmnvaises, et se rendre invincible. Toutes les chances sont done du
quences ; vous n'avez point droit 'le nous dire : " jusque-là, mais pas plus côté du radicalismie. Tous ceux qui veulent correspondre avec leurs citoy-
foîn.' S'il n'est pas sain, vous n'avez aucun droit de vous en servir du tout. ens, qui veulent conduire la multitude. qui veuilent l'employer à de bonnes oiz
Mais qu'il moRi sain ou .non ne vous flattez jamais qIue vous obtiendrez, des mauvaises fins, doivent embrasser ce parti et le supporter de toutes letrs for-
masses.gui l'adoptent, île se contenir dlans les limites qlie vous leur prescrirez. ces. Nous n'avons qu'à proclamer la souveraineté de l'homme, de 'crier
La. llgiqtle est tue chose invincible. et en dépit de toutes vos vues sages, à la liberté, de demander des institutions ci faveur du culte de la liberté, et
par rapport aux extrêmes, et île toutes vos prêches de modération, et de votre îles milliers sont suspendus sans haleine ù vos paroles, et répondent à vos ac.-
imprudence à pousser les choses trop loin, ils entraîneront le prin- cCn. Chainez le terrain, prenez le-cèté conservateur, et celui qui hier était
cipe et tomberont lains les extrémes qui ci sont la suite. Ce qlui ne peut jn- le modérateur le son siècle et île son pays, parlera à.des oreilles inattentives.
mais arriver ci pousant un bon principe aussi loin qu'il petit aller. Si son pouvoir est fini. il n'a plus d'éloquence ni île -voix, plus de magie' dans
votre principe ne produit rien de hon en le poussant à P'cxtrûmité, vous ses paroles. Le petit nombre qui petit encore l'applaudir, qui espéré encore
devez voir alors qu'il est faux, et que l'erreur ne vient pas de le pousser trop se servir de lui dans des vues intéressées le mêprise'à moitió,etilrtombe
loin,, nmais de vous en servir de quelque manière quIle cdsoit. .. . .dans- Pinsignifiance. De là tout conspire à pousser lc radiiÏblisime àune. fi

Mais dans notre folie et notre timidité nous.nions cel. Le bon'peupldde : gitinic. Le christianisrme fait place au socialisme, et I8 fil-b(ni de 'i 5
ce pays. là peuple pratique, les adoraturs de sens' corriiiü, les viarnédia vos Ovens, Fourriers et Saint-Simon.
partisansa qui croient que le panacée pour tous les maux est composé d'une AJ continuer.
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C I R C U L A I R E.
BUREAU DE L'EDUcATION.

Montréal. S Mai, IS.
/1 J(MM. les Commissaires d'Ecoles et autres personnes appelées d prendre

part à la régie des Ecoles sous l'opératio7 dit présent .1cte.
N4essieurs,--La nnl corresprndan:e journaliérc entrti M iM. les

Cdmmissaires eC Syndics l'Ecoli et autres et ce bureau, et Pintention expri-
mée dans le:34c. c.lauise de l'Acte d'éducation passé le 29 de Mars dernier,
m'imposent le devoir de soumettre nux- persbnnes qui sont appeléc à le
mettre en opératic;n, quelques recommandations qui pourront, dans bien des
cas, leur servir de régle pour l'exécution des devoirs respectifs de leurs char-
gee.

.Mon but principal, en faisant ces recommandations, est de porter
ces personnes à mettre le la règularitù dans leurs procédés, do l'unifor-
mité dans la régie des Ecoles et dans leurs rapports avec èe bitreau, de la
méthode dans l'enseignement, le l'ordre et dlu dévouement dans lexécu-
tion des devoirs importans dont elles sont chargées. C'est le moyen de faire
prendre à l'éducation un nouvel essor, de la répandre partout d'une manière
plus régulière, plus agrénble et plus utile.

C'est au moyen de nos efforts réunis que nous pourrons atieindre le grand
objet que la Lêgislature a ou en vue, en dotant le pays d'un nouvel A cte
d'éducation, dont l'opération facile pourra être suivia des plus beaux résul-
tats, si chacun y met franchement cette bonne volonfé et ôette ativif que
demande de lui le véritable intérét de la chose'.

Cépendant, comme cette loi n'est pas permanente, qu'elle subira probable-
ment quelques changemens dans ses détails lorsqu'elle sera continuée, et que
la multiplicité des affaires de ce bureau ne me permettent pas de fiiretois les
commentaires auxquels on s'attend peut-être de ma part, je ne nie permet-
tLai de faire,.pour-le moment, que quelques recommandntions générales.

Ces recommandations seront suivies des formules néde-saires pour l'usage
des personnes qui en ont besoin. Je'les prie de vouloir bien- les suivre ex-
actement dans leurs procédés, sans s'attendre à recevoir des blancs pour les
fins que l'Acte a. en vue, parce qu'il en résulternit pour ce biureau (les dl-
penses énormes tant pour impression que poir frais de port, et inuilement
peut-être, vû que l'Acte est dans le cas de subir quelques amendl-mens dans
la prochaine Session du Parlement ot dans la -uivante. Au reste, il est tou-
jours facile de suivre des formules qui ont t-at à" des'cho2es d'un intérèt
commun et familier.

Ces formules-sont, autant que les circonstances le perinettent, semblables à.
ràa circulaire No. 5, et l'époque à laquelle il deviendra nécessaire de com-
mencer à les suivre, sera après l'élection générale des commisaires.
. Les personnes qui, au dehors, sont appelées à l'exécution de l'Acte d'é-

ducation, sont, outre les électeurs : 1o. Lès Commissaires d!Eco.!; 2o. Les
Syndics des lEcoles dis'identes ; 3o. Les Secrétniros-Trêsoriers; 4o. Les
Instituteurs ;, 5o. Les Visiteurs ;. 6o. Les Conseils Mu'nicipatx ; et tous, à
l'erception.des .Visiteurs, qui sont tels de facio, reçoivent leur Manda, soit
directement soit indirectement, des personnes intéressées au bon fonctionne-
ment de l'Acte des Ecoles.

Toutes ces personnes ainsi chargées par voie' d'élection du soin et do l'a-
vancement de l'instruction publique, seront responsables de leur régie à leurs
propres admninistrés ; ce seront des corps administratifs nuxquel-s le peuple
aura donné l'existeace pour la conservation de la sienne, au moyen de l'ins-
truction générale et pratique dont elles auront mission de répandre par-
tout le bienfait.

Le corps des Commissaire est celui auquel la loi dcsiine le grand rôle; car
une fois élus, la loi. leur donne le pouvoir de choisir eux-mênies les Secré-
taires-Trésoriers, les Instituteurs et les autres moyens d'opération qui leur
paraitront les plus convenables. .

Diviser les paroisseu townships en arrondisisemens l'Ecole, pourvoir
hux inoyens d'en établir une dans chaque arrondissement, élever une Ecole-
modèle dans l'arrondisseiment le plus populeux, faire des réglemens pouiln
régie intérieure des Ecoles lui. sont. placées sous leur contrôle, prescrireJe
cours d'études à suivre dans les écoles, juger tou différend qui pourrait s'é-
lever relativement à ces mêmes-Ecoles, examiner, engagei dirige- et paver
les Instituteurs, et les destituer ai besoin,.pourvoir nu prélèvement, -lit par
contributions volontaires soit par cotisation générale, d'une somme égale à
celle qui sera allouée à la paroisse ou township sur le fonds des Ecoles com-
nunes,.tels sont les pouvoirs étendus que la loi confère au: Conmisenires
d'.Ecole et les devoirs qu'eile leur impose ; c'est-à-dire que le choix des li-
ýres, l'emploi des deniers affectés pour le soutien. des. Eco!cs provenant soit
au gouvernement soit du peuple, la régie entière des Ecoleä et tous les biens-
meubles et inimeubles sont laissés à la disposition des Commisaires élus-pour
kts fins de l'Acte île Pducation élémentaire.

Puis, en vertu de la nouvelle loi, les Commiss:ires d'Ecole séront é1iùs
pour trois ans, un tiers seu!cment levant sortir d'office pour y étre remplacé
par un autre chaque année. Le Curé ou Ministre des cieux tiers de-la po-
pulation, Commissaire ipsofacto, doit être regardé comme faisant par-
te du nombre total des Commissaires -tel que désigné dans l'Acte, et nîon
comme étant ajouté à 'ce nombre. La longue période pendant laquelle ils
seront en office,.1étendue de leurs pouvoirs et la nature le leurs devoirs plus
compliqués sous le nouvel Acte qu'ils n'étaient sotus les anciens, sont autant
de raisons puissantes qui doivent porter les électeurs à faire choix d'hommnes
particulièrement instruits, rrau: -.:.... - · dol. J'ne puis:donc

trop recommander aux ecteurs, aux pères de famille surtout, de mneWr&
dans cette élection toute 'importance, tout le soin possible. Ce sera le
rciven de s'assurer des services d'Instituteurs conven:iblemcnt gunlifiés ee
recommandables sous le double îapport des mru Lirs et des connaissances re-
quirs ; ce sera par conséquent le moyen d'utiliser les efflortsî et les sacrifice

des contribunbles pour le bien de l'éducation.
Qu'ils se rappellent bien, et, cette occasion surtout, que, si c'est un grand'

malheur de n'avoir pas d'Ecolc dans une paroisse, c'er est un guère-moine
grandtî de n'en avoir quà de miliocre4, et que, toutes - compensations fai-
tes, les Lcoles mnédlocres coûtent aux intéressés beaucoup plus que les bon-
tics, et ce pour mille raisons qu'il serait trop long de détailler ic. Do ce
faits incontestables nous pouvons conclure que nous ne pouvons trop faim
pour établir de bonnes Ecoles, et qu'il vnudrait infiiinient mieux avoir
moins d'Ecoles en. opération, pourvu qu'elles fussent bonnes, que d'en a-
voir un grand nombre qui seraient médiocres. Car, le but principal que nous
ne devons jamais perdre de vue, est moins <le procurer à tous les enfans -Un -
éducation médiocre et dont ils ne pourraient tirer que peu ou point d'avan-
tage réel, qu'une éducation- pr:itiquîe et raisonnée au plus grand nombre, qui,
par le bon.usage qu'on leur enseignera à en faire, donneront la vie et liuin ..
sion aux arLs, et surtouf à l'agiculture,. cf en. général à tous les genres d'in-
dustrie.

Or. le moyen le plus sur de procurer à la jeunesse cette éutetntion prati-
que, c'est celui que nous uffîirnient les Ecolès- modèles. Ces Ecoles étant
destinées à offrir aux enfans déjà avancés les moyens de terminer un cui'
d'études adaptées au* besoins ordinaires de la société; il est extrêmement
désirable que les pères d'e fanîlle~ coopèrent généretisement avec les Cur-
miissaires à en établir au plus tôt sur un pied convenîable dans lés towinships
populetrx.

Si les habitans de chaque arrondissement doivent désirer de voir s'établir
au milieu d'eux une bonne lrole élémentaire, ils doivent n'avoir pas moins
à cSur d'avoir au milieu <le chaque paroisse une bienne Ecole-mod le, où
les enfalus les autns 1Eoles pourraient recevoir unte instruction spéciale qui
serait en rapport avec leur âge et avec leur degré d'avancement.

MM. les Commissaires nouveaux devront se regarder comme solidlaiis et
responsables les Actes dc leurs prédécesseurs, surtout pour tout ce qui regarde
les engageinens que ceux-ci ont contractés avec les Instituteurs pour la
présente année, avec les vendeurs de terrains et avec les ouvriers-contrac-
tours pour bâtisse de maisons (Ileole pour les fins des A- ctes- passs pour
'encouraement ?de l'éducation.

PnareillŠriferd, lds ho~mmissairco nouvenux devrrntd s'abstenir d'apporter
aucun changement à la divisicin des paroisses ou townships en arrondissement
d'Ecole faite par leurs prédécesseur. à moins que ce ne soit pour des raisons
majeures et pour lo plus grand bien le léducation. -

Les Commissaires doivent se regarder comme étant implicitement auto-
riscs sous la nouvelle loi, comme ils l'étaient sous l'Acte de l'1-,ù examiner
les Tnstituteurs, à faire le choix <les livrea, à prescrire pour la régie intérieure
des Ecoles placées sous leur contrôle les réglemens et le cours d'études à
suivre dans les Ecoles, et à. entenire et à juger tout différend qui pourrait
s'élever entre eux relativement à leurs procédés, entre les individus de leur
corps et les I nstituteuirs, et entre ceux-ci et les parens des enfans.

Lorsque, tou. le enfans d'une Ecole étant de mume croyance religieuse,
on veut introduire dans cette Ecole des livres ayant trait à la morale ou à la
religion, il esf convenable quo le choix de ces livres soit laissé au Curé ou an
Ministre de la croyanec des enfans, comme étant plus de son ressort.

Les commissaires doivent faire tenir par ic Secrétaire-Trésorier un rêgistro
régulier contenant leurs procédés et délibérations, une liste des C<ommissaires
élus chaque année, les engagemrien's avec les Instituteurs, la division de- la
paroisse on arrondisscmen, le jour dè leur visite des Ecoles, &c, afin de pou-
voir y recourir au besoin ccmme à uni docunient authentique.

Je <lois observer ici que les Coma mienaire- ne doivent pas choisir un d'entre
eux pour remtplir la charge de Soci-taire-Trêsorier, à cause de l'anomalie
qui résulterait de sa double position vis-à-vis du corps auquel il doit-être res-
ponsnble comme Secrétaire-Trésorier. MâM. les Commissaires doivent ex-
iger du Secrêtaire-Trésnrier des cautions pour un montant au moins double
de letir sinme afférente à leur paroisse ou township, sur le fonds <les Ecolcu,
Communes, et garder une copie fidèle de ce double caôtionnement dans leur
régitres.

Quand,dans leurs assemblées, les Corimmissairecs différent d'opinion, ils doi-
vent prendre les , oix, et, conne dans tout corps délibératif, la déciion do
la majorité fait règle.

Dans le cas de division, il est désirable que les voix soient enrégistr-e- do
part et d'autre.

Lorsque les rapports des diffé-entes Ecoles de la mème paroisse ou town-
sbip seront souniis à l'examen du corps <les Communes locaux, ils devront
ûtre signés chacun par aui roins dIeux d'entre eus et par l'Instituteur de
chaque Ecole, et rapport général ie les Commissnires devront transmettre à
ce bureau avant le premier de Juillet de ehaque année, devra être signé par
au moins la majorité d'entre eux, dont il est désirable que le Président fasse
partie, et par tous les Instituteurs dont les Ecoles seront admises, 'suivant la-*
formule No. 2. Ils devront pourtant s'abstenir de porter sur ce rapport los
Ecoles des Instituteurs dont la conduite morale pendant Pannée aurait été
trouvée répréhensible. Les Commissaires doivent te!iir rêgistre de tous leurs-
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sapports et éviter avec soin les informalités et les ratures, surtout dans les

chiffres.
Uans tous les anutres cas où les .Commissairessont tenus de rendre compte

de leurs procédés à ce bureau, (comme pour le rapport annuel des l'colcs

avant le premier de Juillet le chaquie année,) leur rapport deyra être égale-

nient signé par au moins la majorité d'entre cux, dont il est désirable que le

Président fasse partie, et par le S'crétaire-Trésorier de la paroisse ou town-

ship.
Lorsque M M.. les Commissaires écriront.à ce bureau au sujet de la régie

des coles et des Maisons d'Ecoles sous leurs contrôle, il est extrémement

désirable qu'il.î le fassent en corps ou 1?un d'eux au nom des autres, après dé-

libération entre eux, et non individuelleuient, afin le rie pas trop grossir les.

frais le port de lettres, et de ne paus trop multiplier les documens dans ce bu-

reau.
Coome souIvent dco lettres envoyées de ce bureau dans de? localités où

n'1y a pas dc bureau de poste, ne parviennent pas nu ne parviennent que

trèstard à leur ndresse, MM. les Coioénissaires d'Ecole des lieux où on n'a

pas encore êtalbli dc tels bureaux, sont priés de m'indiquer, la pirochaine fois

qu'ils auront à communiquer nvec le bureau de l'éducation, vers quel bureau

de poste le plus à leur commodité, ils désirent que les lettres à eux adressées

eoient dirigées-
Les Commissaires doivent examiner avec soin les Instituteurs qui se pré-

sentent pour tenir <les Ecoles sous leur contrôle, afin le s'assiurer de leurs

q1alifications et d leur capacité, et surtout de leur moralité. Il est à espé-
rer qu'ils omettroni. dans le choix qu'ils feront les Instituteurs, de ceux sur-

tout qu'ils destiieit à présider aux Ecoles-modéles, toute l'importanc-, toute

la viilance que demande d'eux le véritable intérêt de la chose. •.Ce sera le

moyen d'obtenir le leurs services un résultat heureux et saüsfaisant pour le-

ntéressées. Ce sera encore le moyen de relever l'enseignement île cette

-espècc d'inconsidération où il est mnilheurcusement tombé par l'icapacité

et quelquefois même par l'immoralité d'un, certain nombre d'lnstituteirs

sans vocation qui ne mér;tent pas d'occuper une place dans cet état aussi

honorable quiutile.
Les Commissnires doivent s'assurer assi autant que possible. si les Insti-

tuteurs peuvent enseigner d'une manière analytique les branches d'instruction

qu'ils se chargenit d'enseigner.
Le conseil donné aux Instituteurs de préparer et d'étudier eux-mêmes d'a-

vance les leçons qu'ils doivent expliquer à leurs élèves, serait, sil était suivi.

un excellent moyen de suceès dans l'ensseignement.
Comme'les Institihteurs seront de dieux espèces, il devient nécessaire de

convenir de léurs qualifications respectives.
Or, les instituteurs des Ecoles éléneîutaires devraient pouvoir enseigner

correctement à lire et à.êcrire, l'arithmétique jusqu'à là règle le trois inclusi-
vement, les élêmens de la grannaire ct ceux de la géographie, à commencer
par celle du Canada, après lue lcspremière notions génerales aéront ét' en-
seignécs.

Quant aux instituteurs qui seront destinés à présider aux écoles-modèles,
ils devraient pourvoir enseigner, ontre la lecture et lécriture, la grammaire
française et la grammaire anglaise par principes, la géographie, les rudimens
de phistoire, ceux de l'art épistolaire, l'arithmétique dans toutes ses parties,le
dessin linéaire et la tenue des livres. Il serait encore très-dèsirable qu'on
y exerçât les enfans dans la déclamation tant en piilic que privéinent.

Dans les écoles-modéles, on ne devrait pas iégliger d'exercer les en-
fans à la composition, .iurtoiut dans l'art èistolaire. En effet, rien ne peut

plus puissamment contribuer à former les jeunes-gens aux affaires, que de
les exercer à écrire dles lettres sur dles siijets pratiques, comme aussi à faire
des reçus et des billets promissoires, à tenir des comptes, les jotirnaix et les
livres en partie~ simples et en parties doubles.-

Quoique les visiteurs résidant dans chaque paroisse nu township, soient te-
nus de faire, au moin-s une fois lans 'année, la visite des écoles établics en
vertu de cet acte/cependrit l'esprit de cette loi et l'intérêt.porté à ces écoles
demandent que les Commissnires en fassent, eux -aussi, la visite plusieurs
fois dans le cours le l'année schoinire. Ils y sont d'autant plus obligés que.
de fait, ils sont les seuls responsables de la régie des écoles placées solis
leur contrôle. il est très-lésirable que plusieurs d'entre eux fassent cette
visite régulièrement rue fois par mois dlans toutes les écoles.

Les moyens d'émulation ne doivent par être négligés dan.: les écoles, par-
ce que ce sont ceux qui rapportent sou.vent le plus le profit aux puarens et
aux étves. Or,parmi les principaux moyens propres à créer et à nourrir les
sentimens 'uic ambition dans les écoles, sont les bons points, les examens
publics et les récompenses.

Désormais, lépo:îue li plus convenable à laquelle les Commisaires pour-
ront raire fiure l'examen public des écoles sous leur contrôle, scra vers la fin
de Juin de chnqule mnne. Ils nie peuvent mettre trop d'importance à l'usage
de cet excellent moyen le juger le la capacité et" les travaux des institu-
teurs, conme nussi des -progrès des en ,ns lont les plus diligens devront
alors être récomuupeisés en présence le leurs parents et amis.

Un nutre exceilenît moyen d'émulation serait d'eitrer sur le régistre île lé-
cote les noms des-enfns récompensés à l'examen public leclaquie année.
Cet examen devrait étro présidé par nu moins la majorité <les Conuuiissaires
et des visiteurs dela localité ils nejuptvent y mettre, trop d'intérêt et de so-
lemnité.

il est important.que les Commissaires fassent aveg les instituteurs. des en-

g.gemen. par écrit, par lesquels ils conviennent de prix qu'ils leur donne
ront, et que les instituteurs soient munis d'une copie de cesengagemens.

Il est également important que les Commissaires fassent des réglermens
pour la tenue des écoles, et que los instituteurs en soient munis d'une copie
et soient tenus de les suivre.

Les heures d'écoles peuvernt se limiter à cinq par jour. En hiver, à
cause de l?éloignement d'un nombre d'enfans et les mauvais temps, il serait
convcnalel: de ne lesi assembler qu'une fois par jour, depuis 9 heures du ma-
tin jusqu'à 3 heures de l'après midi, en donnant un peu de temps vers le mi-
lieu du jour pour la collation, pendant laquelle les'instituteirs doiven. se faire
un. devnir d'exercer sur les élèves une suirvedilance'irmédiate.

I.cs commissnires doivent exiger que les iistituteurs tiennent un journal
quotidien, à Pinstar de celui qui était tenu sous PAtte d'éducation passé en
1831 et expiré en 183.6. Ils trouveront une formule de ce journal à la fin de
ces instructions. A u moyen de ce journal, les 'instituteurs pourront, nu bc-
soin, rendre uhn compte satisfnisant soit aux Commissaires soit aux Visiteurs,
soitnu Surintendant, de ce qui co.ncerne leurs 'écoles. Copie de ce journal
niC doit pas être envoyée à ce bureau, m.is seulement à celui des Commis-
saires chaque année. .

Les Commissaires doivent voir à ce que les écoles-soient tenues au moins
8 mois pendant l'année, avec le nombre d'écoliers requis par la loi, c'est-à-
dire dl'ai moins 15 assistant chaque jour. .ll . doivent s'assurer, au moyen
du journal quotidien, que le nombre d'élèves voulu par la loi a assisté cha-
que jour à l'école, et, dans le eas contrairp, faire remettre à l'instituteur, sur
les quatre mois restant, autant de jours qu'il y en a eu penda:nt les huit
mois, auxquels moins de 15 enfans bt assisté à l'école.

Les quatre mois restant sont écncore pour permettre à l'instituteur de rem-.
placer le temps perdu par maladie ou par absence, et de donner aux enfans
des vacances pendant les travaux agricoles, ou ern tout autre temps, suivant
les circonstances.

Il ne peut y avoir qu'une école par chaque arrondissement sous le con-
trôle des Commissaires, à moins que ce ne soit une école de filles par pa-
roisse ou township, tel qu'il est pourvu par la 29e- clause du présent acte.
et aussi à moins que ce ne soit une des écoles dissidentes, tel qu'il est pourvu
par la 26c. clause du môme A cte. Ce-te école de filles ne peut pas être une
êcole-imodèéle.••

Il doit être entendu que les écoles dissidentes ne peuvent prétendre quà
une part de loctroi en faveur des écoles, proportionée à la population, dans
la paroisse ou township, de la dénomination religieuse en faveur de laquelle
elles ont ététnhlies.

Les écoles auxquelles il est fait des octrois en vertu d'actes spéciaux, com-
me il existe dans les villes, et à la compagne les maisons dites académies,
ne peuvent prétendre à une part du fonds des.écoles élémentairçs établies
en vertu du présent Acte.

Les écoles auxquelles il est fait des octrois en vertu d'actes spéciaux, sont
cependant tenues de rendre compte à ce bureau de-lemploi des deniers qui
leur ont été octroyés, et les syndics gérans de ces écoles-sont par les présen-
tes instructions requis de le faire, avant le 1er. Juillet de chnque.année, en
suivant pour cela la formule No. 6, y annexée, à moins qu'ils n'en soient
exemptés par l'Acte en vertu duquel ils ontreçu une part de l'octroi du Gort-
vernenient.

Il n'y a pas de fonds à la disposition du Gouvernement pour aider à l'achat
de livres, ni pour payer lenseignement d'une langue en sus de celle de la
majorité des enfans allant à l'école.

MM. les Commissaires pourront avoir plus de £50 pour la bâtisse d'une
école-m'odèle, sur les balances de 1842 et de 1843, lorsque la somme affé-
rente à la paroisse ou au township pour cet objet le permettra. D'après de
nouveaux réglemens sanctionnés par. Son Excellence le Gouverneur-Géné-
rni en Conseil, ils pourront également avoir île l'aide sur les mêmes fonds
pour des réparations majeures à des maisons d'école bâties sous« l'opération.
des ancie.nnes lois'd'éducation.

Deux modes d'action sont à la disposition des personnes chargées par la
loi de former une somme égale à la part de l'octroi affeérent à chnque paroisse.
nu township, c'est-à-dire, qu'on pourra avoir recours soit à la contribution
volontaire, conmme il a été fait par expédient sous l'opération de lActe de,
1941, soit à la cotisation générale, suivant la valeur dezs biens des habitans
de la localité. Dans certains entdroits,. le premier mode d'actioni serait peut-
être le plus agréable, comme étant d'une pratique plus facil. ; mais le
second serait le plus certain, et surtout le plus juste, parce qu'il peserait
également sur tous les contrihuables. Ce dernier mode est suivi d'une mani-
ère heureuse dnius tous les pays où un systemo d'éducation opère avec suc-
c.ès et uniformité. C'est aussi d'après ce mode que, dans la plus grande par-
tie du Bas-Cnnnila, se construisent les églises, les ponts, &c., et le peuple y
est parfaitement habitué.

H
Il serait désirable que les écoles dissidentes fussent, dans tous. les cas, ré-

gies par trois syndics nômms -à cet effet par les h:bitans dissidehs, coimme
il a été pratiqîé so'us le dernier Acte. Il ne doit y nvoir qun corps de
syndics pour les écoles dissidentes dans chaque paroisé ou towñuship."

Les syndi.cs des écoles dissidentes ont'les mêmes devoirs à remplir et les
mème pouvoirs à exercer que les Commissaires pour li.règie-des- écoles sous
leur contrôle.

Ils doiven: faire rapport à ce. bureau des écoles sous leur contrôle nu.
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t emps marqué par la loi à l'égard de celles des Commissaires, ci suivant pour BULLETIN
fai're c rapport la formule No. 2. ci-après.fa
.. Ils doivent aussi rendre compte de la manière dont ils ont employe la part Fren.cc.-A'écrologie.

de'loctroi du Gouvernement mise à leur disposition, d'après la formule No. Un enfant âgé (le trois ou quatre ans a été ramassé avant-hier dans la ro
5.- ci-après, en substituant le not Syndics à celui de Commissaires. On l'ait renarqué dans cette rue dés la veil et gr

Ils doivent également exiger des instituteurs qu'ils tiennent un journal sem-
blable à cel'ni qui estexigé des instituteurs des écoles sous-le contrôle des'lcs perquisitionson n'a pu découvrir son père. L'enfant et trop jeune pour
Comnissaires. donner les renseignements suflisants. Cependant il dit îue.son père est cor-

Cependant, la 20e clause du présent Acte mettant à la disposition des Com- donnier t qu'il s'appelle Tuinon. l 1st actuellement chez M. ihichîel Ca-
iissaires d'école tous les terreins et maisons d'école, acquis, donnés ou bâtis

sous l'opération des anciennes lois d'éducation ou celle du présent Acte, les
Syndics des écoles dissidentes ne peuvent en réclamer ni la possession.ni -Nous reproduisons aujourdhui tout au long, dans une autre partie di
sage. cette feuille, une circulaire tle M. le Surintendant de 1'Education, qui mérite

Les Syndics des écoles dissidentes ne peuvent non plus prétendre à une d'tuuîant pus l'attention, qu'le est pleine d'excellentes 3uggestions,'et que
aide pour bâtisse de maisons d'école.

Le prlent Acte ne permet l'établissement d'écoles dissidentes -que pour le moment de faire l'élection des commissaires d'après la notvelle loi et
Laue prféence ne periin. d'essayer (le, la mettre en pratique, est stir le point dl'arriver. Quoiq1 ue nous~

cause de différence de religion.
Dans tous leurs rapports avec ce bureau,les Syndics des écoles disidentes soyons incapable pour le présent d'y ajouter ns propres réflexionv, comme

se conduiront d'après les nîmms règles que les Commissaires d'ucole. nous nous l'étions proposé, nous croyons pourtant nécessaire d'attirer l'atti-
La loi des écoles communes ne reconnait pas d'écoles îindépendaihtes. rer lattention sur les parties de cette circulaire où M. le Suintendant parlo

I II
Le Secrétaire-Trésqorier et revêtu (l'une granderesponsabilité, et doit ren- des écoles modèles. O n.-voit qu'il y met Qauoue d'i-ortance et d'intarst,

de compte tant à ce bureau qu'à celui des Commissaires. Il doit ètre muni et que c'est de là ainsi (lue de la moralité et de la respectabiité des maîares,
il.'dun local convenable pour y tenir son bureau, et tenir avec soin ses livres qu'il fait dépendre, polar aiiosi dir, tout le succès du nouveau bil. Nous
de compte, auxquels les Commissaires d'scole de la paroisse ou dut tojpnshipue
et la Surintendant de' l'éducation doivent avoir accès en tous temps. podr omes arfsiement s tvs eanuts Cependanvi nudst jamais p'e esticr-
la tenue de ses livres, qui doivent se composer au moins du jornal t dur ide

-rand livre, dans leqtuel il entrera séparément la recette et la dépense, il devra satisfaisante parmi nous- rCe que nous avançons, ous le faisons appuyé sur
uivre les avis des Cotainsi que pour la manière dont il devra lexpérience. i On re saurait donc y auporter trop d'attention,

rendre ses comptes. solctrdefiermrur-ut2laugsi (eIl est requis d'écrire au bas ou surlle dos du rapport annuel des Codecis- lnNous ns devons pet iue

i-aires, le certificat du montant déposé entre tes mains pour le sotutien des lait M. le Suri rtendant de laisser aux minires dr culte, le caoix des livret
dcoles de la paroisse, et non séparément, afin de ne pas trop grossir les fais dogmaique et reeuuo Ie

île port. IV. cile - voir par là son iterntion, et coment il comprend dains cette loi

Dans l'iitérêt de l'éducation autant que dans celui des instituteurs cn e qui concerne Ia relipon. ns oyspons qou n s'éligera pas de ette
mêèmes, je>ne puis trop exhorter ces derniers à se conduire, soit dans Pinté- suggestion et qu'en pratique on agira cemme si- elle fainait loi. C'est du mloii,
rieur de leurs écolesrsoit dans leurs relations sociales avec un senciment si bien le voux que nous formonta.
rent de la dinité de leur étatque toutes leurs actions,-toutes leurs paroles aient

dun ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~L coaoovnbepurytnrsnbramttnrae on e irsq'lfité pndre, pour ainsiildire tou le succns du nesovaea bil. Nos

l'effet de lui attirer une nouvelle considération.lls ne doivent pas oublier un as-h
tant que éduation quil doivent surtout aonner à l'enfance et à la jeunesse, semblé le 2 du courant et entre autes résolutions, ps s qcrétare trésorier
lst une éducaton morale, et que c'est bien plus dans l'exemple que dans les fut requis d'obtenir chaque jour ds collecteurs leu nois des souscripteurs e
paroles de leurs précepteurs que leurs élèves puiseront cette éducation. v lra mole les -papier-nouvellci,

suivre~~~~an des avis- dessCommissaires ains queie porlamnèrionil- er

v-audrait mieuL souvent qu'un enfant demeurât dans l'ignorance que (le rece- -ou comnosctïpbiain
voir 'instruction des lèvres d'un homme vicieux; car il peut conserver un

eilr pur avec d'ignoranceau lieu qu'il est impossible à un enfant, si propre a QUATIR sT
prendre toute espèce d'impressions, de demeurer vertuetx lorsqu'il a journel- J. . M'Kenie, -£25 0 0
lemient devant les veux l'exemple du vice. L'instituteur- des campagnes Chiarles Ceddes, 25 t) 0
surtout ne doi pas oublier un instant que toute une paroissp ga les yeux fixés A. M. Delisle, 25 0 O
sur lui, et qu'il 'doit plus qu'auicuni autre à ses paroisziens l'exeli'ple d'luievie _M. J. Ruesnel, 25 o 0
sans reproche. dl ne doit pas oublier surtout qu'un instituteur n'a d'in- . Lafmanmoiee, 12 10 O
fluence auprès de ses élèves qu'autant qu'il. en est respecté, et qu'ýil n'en -Fleury St. jean, 23 0 0
sera respecté qu'à proportion dU degré deresect dontd ils le verroit entouré V. Vallée, Boyeret Cie 30 0 ù
au deors-. Joseph Rloy, Notaire, -15 O O

Comme les enfans encore plus que les ommes s'en laissent imposer par Daine Veuve C. Perry 10 c 0
l'habit, e qu'il im porte à l'instituteur de ne rien négliger arce qui petit Pierre Lippé, 7 10 0
lui attirer de la considération de la.part le ses élèves, il ne doit janais se -5 10
nontrer devant eux que proprement et décerient aêtu. Je recommande- W lrmatinger) 12 10 
rais mme, parti mulièreme t aue instituteurs des écoles-modèles, de se revétir, A. LaRoqu, 12 10 
pendant le temps de lecurs classes, de la roxbe -académique. J'lai l'exemple A. Drolcu, 2 10 O
d'iestituteurs qui, à ma sugglestion, ont séj e adopté cette pratique et j'ai été Jno Dense, 50 a
à nièmte de juger de ses excellens eflets. - M. 1-lephburne, 1 i. 0M. les instituteurs, par laloi, sont entièrement dans tu e qDr. Picault,

regarde la régie de teurs écoles, un contrôle des Commissaires on des Svn Daine Veuve Lanuonnagne. 1 0 O
dies, et hormis les cas particuliers et exceptionnel>, c'est à eux qtU'lS doiaven Madîle Jorn, 200
s'adresser et non à ce bureau. - d.S. picard, 5 0

Ilsne divent pas uon plun oublier qu'ils sont sourisd e tout t mpsxà las Latîin et Favreau, I O O
visite du Surintendant et des Visiteurs d'école, Ct qu'ils doivett toujours être Madane Tavernierd u 4 0
prétsà rponre aux questions qu'ils pourraient juger à propos de leur Madame W. Addy, 
sur la tenue de leurs écoles. Frqu. Pqminville, n e 9

e. Js. Barsalou, r5 .
Mm. les Visiteurs sont, dans chaque paroisse ou t aisn ls coser a r

lui~~~~~~ ~~~ atielel osdrto el atd es é!vscln oijmis se

raux des Contissaires, auxquelsils peuvent fet ire des repréentations dans . -larvcv, '2 10 0
L'intérêt des écoles sous leur contrôle. -ls pe mdvet en fireessi,au Srin- M. Reyev, t 50
tendant de tmédelers et lassister ainsi dans l'exécution ditlicihe des devoirs Madame Deerocher,' 1 i O
de sa charge, suivant les circonstances. Dans tous les cas, la coifuance que nd. Auclair, O

Mepose e et-, le législateur, et la sart totte particulière n'ils sont appelés Tuos. i 10 0
prendre à lott ce qui regarde l'opération de la loi des écoles, les porteront Wre. [ivido istsir 1 4 

rans doute à user de toute rinfluence que leur donnent ler position Jos. Hlier, 1 5 O
ptrs lumières, surtout posr activer le zèle e ceux qui sont prépo à la :r. Boter, I 10 o

unincpmon des écoles. d rJ'ai l'honrqeur d'uare, Messieurs,lauggetionqu

fai M.lexintndn I ode la2e au8iite ucle ecoxdslve

aVotre trèo-humble et très-obéissant qerviteur, dM. Jobir, d 5 0
e eJ. B. MEILLEUR, S. adae Voyer> i p d
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:Rnymond Belaire, 5 0
Nelson Davis, 0
Callingwood,

-A Plassemblée du comité central permauent, tenue le 4 du courant, lo

Maire au fauteuil, le Rêvd. Supérieur du Séminaire, Joseph Bourret et Hu-

esŽrt Pàré, Ecrs. présens, les souscriptions suivantes furent reçues :

P. J. Lacroix, écr.
M;1.-J. 1-layes, écr., pour la ci-devant Compagnie

.de l'Aqueduc de Montréal .
Thos. Paton, inspecteur de la Banque Britannique

de l'Anérique du Nord
David Davidson, écr. -

1Mrne. James Jordan
Rév. W. M'Nulty, du C. O.
Argent reçu d'une servante . .
D'une personne inconnue du Quartier St. Laurent
Mme. Sewell
La Société Typographique de Montréal, par Pen-

trdnise de MM. Miller.et Murphy

£25 0 0

2:2 0 0

25 0 0
50 0
20 0

10 0
5 0

43 0
1 10 0

22 5 2'

£110 13 7

Le Révd. Supérieur annonça que six caise de vôtermens avaient été en-

,'yées lundi soir et quatorze mardi soir à Québec. * Deux caisses de vête-

mens furent envoyées par l'lton. D. B. Viger, une caisse par Mme. Richard-

son ; deux caisses par Mmne. T. 13. Anderson ; une caisse par Jas. Dier;
deux caisses par M. Bethune ; une caisse par MM. Dubrule et Ryan ; une

caisse par un inconnu ; deux autres paquets avaient été reçus lundi d'un* in

Son n u.
QUARTIER Du cENTRE, 4 JUu.-Souscriptions.

Hotel-Dieu ..£25
Cunming et Galbrath 25
A rrnour, Witeford et Cie. 40
Frotinghamu et Workmnan 100
Philips, et Easton et Cie. 12
John Birks et Cie.
John Easton
Wnm. Gettes 12
J. D. Bernard 12
\latlewson et Sinclair 13
Scott, Tyre et Cie. 50

Vmr. Watt 10.
B. Brewster et Cie. 2:>
W. et J. Smith et Cie. 12
D)ougall, Redpath et Cie. 12
Tait, Fowler et Cie. 12
T. S. Bridge.
Les Sours de la Congrégation (1) 100
Green et Sons 5
Seymour et Harrington 5
I. A nuderson 1
John Sproston «2
J. IH. Scott 1
-Muldoon 2
U. Bowdreau 2
H. et F-. Merrill 1
M. Desnoyers 2
Lyons et Cie. 1.
Dr. Rowand 2
Géorge Dorocher 1
A. White 2
G. Hagar~
Anonyrmous 2.
T. Nye 2:
-Struthers 12
J. Struthiers 1
T. C. Panton 1
L. Lafontaino 1
---Wilett 1
W. R. Clarke 5 1
G.' Leblanc 2 1
Moss et Brothers . 1
Dr. Tavernier .
Par diverses petites sommea S 1

Total
Total des souscriptions' publiées le 3 1 mai
2 juin

£687
£4,748 I

485

0 0
0 0
0 -0.
0 0

10 0
0 0

10 0
10 0
10 0
10 0
0 0
0 0
0 0

10 0
10. 0
10 0
5 0
5 0
0 0
0 0.

.0 0
10 0

5 0
0 0

10 0
0 0
qo o

. 0 0-

.0 0

.0 0
0 0

.5 0
10 0
12 o
10 0
0 0
P 0
.0 0
0 0
5 0
0 0
5 0

8 7

3 7
0 0
0 0

(1) .Les Sours de cette institution, qui tiennent l'école de St. Roch à
"uêbec, devront maintenant être outenue par les Sours à Mortréal. .

3 juip, Quartier St. Laurent
4. juin, du Centie

*~y~
501

Reçu au Comité 110 13::711
MM. Glassford et Williams 143 2 10å
Buartier Ste. M3rie 33 0. 0
in petites sommes S 17 0

Total en. autant que les retours peuvent le
constater £6,543 15 0

Il n'y a eu que des retours partiels des Quartiers Ste. Marie, St. Laurent
et de la Reine, et au"cune quelconque des Quartiers Est et Ouest-

A. LAROCQUE,
Secre.latre

Nous voyons par le Canadien que Paccusation-portée contre un boulanger
d'avoir rmis le pain à un écu est fausse.

Collecte du Quartier St. Pierre, du 29 mai au 3 juin. _£1726

-L'abondance des matières nous a forcé à remettre-jusqu'àý ce jour le
trait suivant qu'on ne lira pas sans éprouver un sentiment d'estim•e et de com-
passion mailé d'indignation. * Nous parlons de' l'odieuse expulsion. des*reli-
gieuses Hospitalières de St. Joseph de leur mhonastère d'Avignon. La persé-
cution et la violence de l'autorité civile y font un singulier contrhste avec la
sympathiie> des citoyens; Il Ynen faut pas davantage pou- faire comprendre
de quel côté doit être la justice. Comme nous avons dû taire les scènes ré-
voltantes qui ont précédé cette injuste expulsion,~nous devons également pas-
ser sous silence les machinations et les calomnies diaboliques qui 'ont amené
le gouvernement à cette spoliation sacrilège. Nous ne devons pourtant pas:

laisser ignorer que la régularité, le dévouement, la charité de *ces ferventes
religieuses envers les malades et dont la conduite était comme une censure de

celle d'une autorité voltairienne, ont été tout leur crime et'la cause de leur

perte. 11 est aisé de comprendre qu'un gouvernement oui ¯est assez faible
pour se laisser entraîner à la violence et à l'arbitraire par la jalousie et l'or-

gueil de quelques-uns de ses employés, court grand risque¯de s'aliéner proinp-
temnent l'esprit de la masse du peuple et de' voir bientôt son autorité mécon-
nue. La persécution d'un gouvernement, lors même qu'elle se dit légale,
est un mauvais présage pour sa durée. Il est rare qu'elle ne révolte pres-
ti'àussitôt tout le monde. Aussi n'est-ce qu'avec 'peine que la gendarmerie

elle-même s'est prêtée à l'odieuse scène que nous allons lire et que nous ti-

rons de la Ga=cite de Vaucluse:
' Nos Dames Hespitalières viennent 'd'être expulsées militairement de

l'asile sacré où, depuis deux cents ans, elles n'ont cessé de pratiquer les ver-
tus les plus touchantes, et que le christianisme seul peut inspirer.

" Dans la soirée de mardi, à huit heures et demie, on a distribué des car-
touches à dingt-inq homimes qui .e sont eusuite dirigés vers le couvent des

religieuses pour doubler le poste de l'hôpital.

Mercredi, des groupes nombreux se sont formaès dès le matin. On 'y
remarquait beaucoup plus d'hommes que la veille. Quand on y«a su que les
escadrons de chasseurs à cheval 'en garnison à Tarascon. et à Carpentras
étaient arrivés, la foule plus compacte, mais toujours calme et digne, s'est
agglomérée à l'entour de Phôpital. La foule est demeurée ainsi tranquille et
imposante, sans donner même le moindre signe d'impatience, jusqu'à trois
heures de laprès-mîidi, moment où les gendarmes et les chasseurs, précédés

des agens de police et des comnissaires, se sont rués sur là foule.

" Au néne instant, un immense cri s'est élevé spontanément de toutes

parts, des rues qui avoisinent l'hospice, des fenétres chargées de spectateur,

des murs de clôture et des toits. Mais'ce cri n'avait rien de séditieux, c'è-

ait une protestation pacifique et puissante de toute une population, dont on

oulait aux pieds les croyances. C'était le cri de Vive la religion! vivent

nos Soturs ! C'était un cri parti de l'àme et que les sabres des gendarmes

étaient impuissans à étouffer.

"Cependant la foule reculait lentement sous le piétinement des chevaux

ui piaffaient. Nous avons vu des agens de police arracher brutalement des

egrés <le la chapelle de pauvres femmes du peuple inoffensives et larmoyan-

es. IPy avait sans doute parmi elles des maères et des Sours de- pauvres
ospitalières. L'une d'elles s'est évanouie.

Enfin, quand la population a été refoulée au loin, les gendarmes se sont

tablis circulairement sur la, petite place. - Une heure.environ.d'expectative

est écoulée, et nous n'avons pu nous rendre raison de la lenteur que l'n >
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mise à exécuter une mesure aussi odieuse.
" Enfin, les gendarmes ont pénétré dans le sanctuaire des filles du Sei-

gneur, et nous avons vu les pauvres victimes, coupableý d'être fidèles à leur

serment, saisies par ces mnmes hommes, hal-itus à ne sévir ainsi que contre
des prostituées et des voleurs, passer devant le seuil, dans lcvestibule, linc à
une, pour se rendre au parloir. Un instant après, elles franchissaient le seuil,
piles, mais Pair ré?àgné, soutenues par de pienuscs damos appartennnt à nos

familles les plus~reeonmmandablés. Dans le nombre des pauvres Sours, s'en

trouvait une en étât de paralysie, portée par huit dames ; deux autres, main-
des ou évanouies, étaient égalenient soutenues et portées par ces femmes.

"Quand le triste cortége a détilc dans la rue, des fleurs et des couronnes
ont été jetées des croisées sur les chastes filles de la résignation et de li fidé-
lité. Les cris : Tiv le rdigion ! vive la foi! se-sontfait entendre au loin,
en dépit des soins que l'autorité avait pris pour écarter'la foula. Le cortège
des pauvres victiies s'est rendu chez - M. Chaudon, conseiller municipal'et
conseiller le «ces dames, dont la conduite a été si admirable d dévoûment et
d'énergic ; de là elles ont été transportées, dans des voitures mises à leur dis-
position, à l'Archevoché.

«Durant tout le trajet de chez M. Chaudon jusqu'à l'Archevèquîe, les ao-
clamations du peuple ont constamment suivi le cortége. On-eût dit une innr-
che triomphale, et les persécutées, totjours inspirées par leur angélique hu-
manité, ne pouvaient parvenir à calmer, par de modestes et saintes paroles,
'enthousiame -qu'elles excitaient partout malgré elles.

Sf Les cris: Vivent nos bannes SSrurs ! ont redoublé quand elles sont en-
trées dans l'A rchevèchó ;-une partie de la foule s'est précipitée à leur suite
dans la cour ;-mais un respectable ecclésiastique qui se trouvuit là n'a.eu
qu'un mot à prononcer pour faire évacuer à l'instant les abords de l'hôtel de
notre prélat aux braves gens, qui voulaient encore dire un dernier adieu à la
providence-du pauvre."

-- Les accidens se succèdent avec une affligeante rapidité. On nous dit
que le tonnerre tomba, dimanche matin, dans je villnge dn Vaudreuil et y mit
l feu. Deux .maisons furent réduites en cendres.

-Trois maisons ont été la proie des flammes aux Tanneries samedi der-
nier. Malgré l'éloignement, les pompiers s'y sont rendus et n'ont pas peu
contribué à arrêter les progrès de l'incendie.

.7-L'armée anglaise vient de perdre 'un de ses premiers généraux: Son
Excellence Sir Richard Downes Jackson, commandant des forces de l'A-
mérique Britannique, est mort hier matin presque subitement, agé de plus
de70 ans. Il y avait 51 ans qu'il était dans le service militaire. Sir Richard
était sur le point de retourner en A ngleterre. Il attendait pour partir, l'arri-
vée de son succesQeur Lord Cathcart.

-M. Grieve, membre du parlement pour la ville des Trois-Rivières, et
gendre de l'honorable M. Bell, est décédé le 2 du courant. Sa mort laisse
une vacance dans la représentation.

MM. Viger, Gugy et Turcot sont, dit le Quêbec Gazett, les candidats dont

on parle comme devant remplacer M. Grieves.

Décédée à Berthier, au presbytère, le premier juin, à l'âgc avancé de S 9
ana éi sept mies, Dame MntAl FnANçoIsE SIMARD, veuve île feu Gabriel
Gagnon, et rn're du révérend Messire Gagnon, archiprêtre et ctré de Ber:.
thiér.

Il est peu d'exemples d'une vie aussi longue et aîssi bien fournic de toutes
lic vertus que demandent la religion et l'honneur. Elle fut toujours l'exemple
de ceux- qui eurent l'avantage de pouvoir l'apprécier ; et par cette bunne ei
franche gaité du lion vieux temps, et cet esprit toujours présent, qui n'a pas
besoin pour assaisonnement de cette éducation subtile et recherchée qui don-
ne l'usage du grand monïde à ceux qui n'en ont point, elle fut toujours au mi-
ieu (lu grand cerled'amis<e Messire Gagnon, un véritable ornement dont

on remarquait aisément l'absence.. Comme la vraie piété est inséparable de
i'arnour des paruvres,il .n'eât pa.ibesoin de dire qu'elle en était la providence,
toujours veillant à leura besoins avec. cette délicatesse et ce disecernemient qui
sont le fond d'une'charit -bien entendu. Enfin toute Pa vie ne fut qu'une
longue suite de vertus 6t de bonnes Suvres qui cn faiaient un ange sur la
erre et dont elle est, sans aucun doute, couronnée dans la demeure éternelle

o rien ne reste isans récompense.
Les magnifiques fun6railles·qui terminèrent son passage sur la terre, témoi-

gnEnt du haut respect de M. Gagnon pour une mère si digne de sa tendresse,

et le concouirs nombreux des Messicur dit clergé et des fidêles de la paroi"e
et les alentours prouvent P'dime dont elle jouissuit à juste titre. Le service
funèbre fut chn:tt par Sa Grandcir Mg:. oulin, évÙque le Kingston, et le'
dépouilles mortelles f;nt déposec lan, !cz voûtci do l'église.

Oui mon Dieu, vous ôtes laî seule joie véritable et vous donnen à votre ami
un cSur tranquille: Tr'facis cor tran7uillimr etpaccm magnzra, f'itiiamr-
9Uf festivam-Imit. (Chrisit. Communiqué.

INCENDIE E QUËi8EC..
On écrit ai Crandien:
Ce matin on a extrait des murs de l'église de St.-Roclh dle Quêbec le

coun-de feu Mgr. J. O. Plessis, êvéque de Queébec, et fondntcur de cette
Celise. Il y avait été déposé le 14 décembre 1S25, conformnent aux der-
nires volontés de l'illustre défiint. Ln -vase en plomb cnntenant le local de
verre dans leqpel est renferné le cœeur, et la feuille métallique sur laquelke
est eniîec la ttaon. moient mouillés comme si on les eût plongés danp
Peau. L'inscription en marbre, indiqunni l'endroit où reposait le dépôt sacré-
a pum être saluvé qitlque tér'ps avant In destruction compitic de l'édifice.

-M. Tanguny, vicaire de Rimouski, qui"%ient d'arriver en cette ville,nouin
annonce qun depuis Kn1kouna où l'on vennit d'apprendre le malheur nrrivé à
Québcc jusqu'à St. Anne île la Poentière, huit golettes chnrgés de provi-
sions ci de vêtements pour les incendiés, devaient être expédiées sans dêai
à Quîébec. -

L.e même monsieur nous annonce que la paroisse seule de Islct ne doit
pas fiurnr moins de £150 en irgent et en cefits.

Dans In ville les Trois-R!ivières. la souscrintiou commencée lundi matin se
montait déjà, le soir, à la somme de £2,6.

M JM. Jolivet et Mlackenzie, île aint-Gervais,sont arrivés aujourd'hui avec.
£30 en argent et 1.14 voitures chargées l'effets qu'ils ont remis nu comité.
Ces effets consistaient en 120 minnts île patates quelquei minos de farine,
des hardes et dii line. évalués à £40.-et une vache.

Un bnteain est arrivé hier du Châteni-Richer avec le produit de la collecte
dle cette paroisse, con.îistant cn argent, £9 10 piatates, 70 minois ; sucre,
1404ivres., et une quantité dle hardes.

M. Parent, vicaire dle la Piinte-nuux-Trcmbles, est arrivé hier avec £G2
en argent. et li valeur d'environ £40 en oflcts.

Le comité de secnurs pour les incendiés continue île recevoir des campa-
gnes des seconr cnnsidérnbles en argent. en provisions ct en vLtements-,
Nous sommes inca(pbles de mentionner le montant fourni pnr chaque pa-
rnisse ; mais nous esperons que le comité nous mettra bientôt cn état de le
faire connaitre au public. Canadien.

Parmi les souscriptinn- à ajouter aux listes que nous avons déjà publiLc'e
sont les sivnntes :

Mgr. FA rchevèque, malgré l'emhnrras où il Fe trouve par sui:e dc Pachat
du terrein pour le palais archiépiscopal et peut-être pour continuâr la bàtisw...
a sousrrit £250

Le Séminaire le Nicnlet 25
Le révérend C. Harper, procureur du séminaire 25
La con~gréetion des homri)cs de Québec 50
Sir 1-T. J. Caldwell 100
J. I. lonth 100
Chirles Campbell et Co. 50
M. le colonel Fnetcourt 60.
M. le major Canpbell 50
Le 43e régiment 4e
L'hnnorable John Wainwright (Carillen) 10
A 'Berthelot 50
Ln compngnic de pompiers No. T. 20
Les peusionnaires île l'Hôtel Miriam, Basse-Ville 37

On <lit que hi seule les trois maisons de M. Aylwin situées à Sairnt-Roch.
qui fat nssureléPtnit pour £150. Cette somme ajoutec à sa souscription
de £75, forme celle de £225 Idem.

-On nous lit que MM. les fabriciens de Saint-Roch se proposent de ro-
bâtir sansp délai leur église et le lui donner plus île largeur. Idem.

-Ndus avons le plaisir d'annoncer que la Compagnie d'Assurance du
Canada qui a perdu de ciiquante à soixante mille louis dans l'incendie ré-
cent,va commencer ses payements dès lundi, au moyen d'un emprunt qu'elle
a contrnacté pour ne pas attendre les versements îles actionnaires.

La Banque de Quéhec a mérité la reconnaissance publique par la güné-
rosité avec laquelle elle est venue au secours des compagnics d'assurance en
leur avançant une somme considérable pour. les mettre en état de payer en
attenidnint les vei-sements demandés à leurs actionnnireuî.

La Banque die Cité de Montréal anuitorisé M. Gethings, son agent à Qu)-
bec, à souscrire £300 pour les incendiés.. Idem.

-Son Ironneuîr le maire vient dle recevoir par la poste,de M M. les officiers
du 52e régiment,infiinerie légère, en garnison à Montréal, la somme de £40-

idem.
-Aujourd'hui, (5) un peu avant midi, le feu a pris chez un nomm&~Mon-

taine, rue St. Simon, fluiîbourg St. Jean, encore par une étineelle-tonbec de
la cheminée. On a réussi, avec de l'enu à temps, à lteindre. Mais, ô
ville de malheurs ! à linstant Même le feu prenait dans la maison d'un nom-
mé Couture, sur la côte d'A braham, précisément en face des ruines encoru,
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fémantes de Saint-Roch, et ce n'est qu'en détruisant le lambrimage de la nous connaissons linsigne fourberie dont vous vous êtes servi.pour
cheminée qu'on a arrêté le feu. Journal de Quëbcc. vous faire adjuger ses terres à vil prix ; un homme comme, vous ne.

N(ouvelles des champs. -- On nous dit que les labours et semailles sont plus mérite aucune considération ni aucune pitié ; vous garderez donc.
avancés dans les paroisse du district de Chaudière que dans celle de Lauzon vos deux muarcliés, et je vous préviens que si vous n'êtes pas exact
et de Saint-Thomas- .u paiement le jour de l'échéance, dès le lendeimain des poursuites

Les nuits depuis le 15 au 30 dernier ont été froides, et en quelques locali- seront dirigées contre vous et ne se ralentiront pas jusqu'à ce que
itý-i les jeuines plantes ont, u iisouTrir de la gelée. ..- »e vu et ne serlniotps-uac u

Les punespl s ont aussi soulITris (le la gélée - bas du fleuve. Idem. vous ayez réglé le dernic& eritirde de vos fermages.\laintenant que
LudRai plus rien à voUs dire,ritirez vos du ma présence, la vue d'un

Jait.-Le (:al~itaine d¯u W ilim XK-./s, arfivé ]lier For en douze fripon ne peut jie faire nial à iun 'onnête homme ; et vous, M . GuilL
. Hati. Leen pt ained u WiliamNeison,. arr e her Eir n dueatiu o; on(in ua -týif Pen se tourna nt ve rs celt ui-ci,soyez persua dé q ue je

jours de Port-au-Prince, rapporte que le nouveau président Pierrot s'était suis fâchiu da l eos désobligurnant un e.mpIe que je~crois devoir
rendu à la requête du conseil d'état le lort-au-Pirce et était arrivé dans firirépou ii s olinsr' ùi setaun tertépd'imie coduir
cette ville qu'on lui soupçonnait la pensée dé v.ouloir dépouiller de son titre .îir pour iiitiniider les cocluis qùi* seraientéhtés d'imiter la conduite
die capitale. Le capitaine n'a donné, du reste, aurune autre nouvelle. Les de ce malheureux ; corpte que.je saisirai la prerm i.e occasion qui
journaux haïticns et.nos correspondances, que nlous recevrons aujourd'hui, se présentera pour vous en, dédommager, et si Jérôme s6 laise.eX-
nous en apprendront peut-être davantage;. Courrier des Etats- Unis. proprier. je me rappellerai alors la demande que vous m'avez ftize

aujourd'hui."
J E R OME NOLLENT, Ces paroles et ce refus furent rceablans pour Jérôme, qui n'avait

dusoupÇonne ni> cette parente, ' Iindignation avec laquelle son pro-
LE MALIN, DUPE IDE SES MALICES. priétaire verraitla rietite ruse qu'il ùvaiteingú>ÿéeret qô'il croyait

slTI-: .-: rl. devoir lui etre fort indifférente. Forcé de cdnserver ses deux mar-
Mais il s'y trouva un obsîire sur lequel ituciin des deux ne comp- chés, il fut obligé c'augmenter le nomb re de ses dom.estiques, de ses

tuit, et qui venait enenre uiqiiiqiieiuient du fnii de Jérôme. M. Bois- chevaux et de btut son attirailchampêtre ; mais avant tout, il fallait

.elet était oncle de M. Regnaud; -¯qui appartenait l'autre marché qu'il conmerçt par faire de Pargemt. car non-seulement il n'en avait

que Jérôme avait obtnriu à si bas prix. M. Regnaud- et son notaire plus guère maintenant, mais il cen devait, etl'iepoque du renmbourse-

éonnés qu'il frit vents si peu de monde à l'abjudicationi, avaient pris ment de l'emprunt qu'il avait fait, s'approhait touý les jours d'une

ies renseignemiessur les caiuses de cotte circonsinee qui leui- pa- muière efirayante qui ne lui permettait pas dle se dégarnir. Il eut

raissnit extrarordinaire, et il ne .leu-r avait pas été diffiaile dje décou- dont recours à sa dernière ressource, -et.mit en vente plusieurs ar-
vrir l'erreur de la date contenue dans les afIicbeý. Le porieur inter- pens l'excellentes terres qui lui appartenaient. Il se présenta quelý,
rogé et pressé vivement, avait toit avou, le sorte que lorsque J- <lues acheteurs, mais en petit nombre, car on redoutait généralement.
rôme arriva chez M Boissel~e, il le tr;va instruiI de sa coinduite et d'avoir aflaire avec li ; ccux-cî se prévalurent du peu de concur-
irrité air dernier point contre sa foui-bcrie qui avait fait un t6rt cn- rence, et n'offrirent que des piax tres-bas que le besoin cépendant le
crdérable à son neveu. Evnnt appri le motif de laI visite des deux força d'acceptèr.
fermiers, il rsolurt dlé puii Jérôi:e de sa miivaise foi; en lui r-efu- Auisi dépouillé, pour moitié de leur valeur0d'une douzaine d'or-
.satnt une clemande à laquelle. dans toute nutre circonstance, il n'eût 'Penis des meilleures terres di caiiton, il se flaita un moment de*pou-
opposé aucune difficulté: " Vous tenez doni beaucoup à faire cette voir, à force de soins et de surveillance, réparer .ette perte parle

ession de bail, lui dit-il ?--Oi, Monsieur; répondiJérôme, car je profits.de son exploitation alors doublée; mais il eût fallu pour cela
ne saurais tenir deuX marchés aussi forts et aussi éloignés sans m quil fût mieux servi qu'il ne l'avait jamais é.é, ppr des domestiquesfotse aus tsoul- ean iui ote a re doet iues
ruiner j'ai compté I-dessus en prenliant le dernier.-Fort bien; que 'ieti n'uttachait à ses.iterets, et qui v0yant le maître et la maî-
inais il y a z ce <tue vous me demandez une petite.difficulté.-Gii-1 tresse dél la maison continuellement en guerre.ouverte, les mepri -
.arume est cepenlant.aussi bon que moi pour payer, ct je vous ré-d9saienît ulus deux. Incapable de tout faire par hii-même, Jérôme s'a-
ponds qu'il rie sera jamais en._retaf-.-c-Je le sais bien ;-aussi ce n<st perçut bientôt qu'il miciùr:hait à grands pas-vers sa perte ; il n'en de-
pas de cela qu'il est question.-Il fumera vos terres encore mieux' vIIt que plus diflicile; plus eigeant, plus iluste, et par une suite né-
que moi, puisqu'il en est plus près.--J'accorde encore cela;et je vous cessire, plus nal servi. Pour comble de malheur, au moment de.la
dirai même que je voudrais bien avoir Guillanie pour'ferrrier, parce moisson;.et lorsque tout son imonde lui était le plus 'nécessaire ; Ma-
que je le connais pour un honnête hornie ;' pour un honnéte homme, thieu, moitié par bèrsini,mnoitié par esprit delui déboucha
répéta-t-il en appuyant fortemruent sur ces mots, entendez-vous, M. (ieux de ses volets de fernie, et dans l'impossibilité de les remplacer -

Jérme ? pour un honnête homomé.-Eh bien, pourqoi ne Paccep- a rme époque où'il sisnt tous si occupés, ses grains ne purent être
!ez-vous donc pas, répiondit Jérôme, que cette apostrophe et la lon rentrés en teins fue-orable, et une grande partie reçut des pluies qui
ueur dle ces refus commençaient à déconcerter ?-Parce que je les gatèrent.

tous nimre trop, NI. Jéréme, et que je veux* vous conserver.-C'est otreendat e doment n pcsenit de se redevances et du rem-
bien de l'honneur que vous me faites, et je vous ei remercie ;. mais francs approchait; il n'avait, pour faire

le dis. vous allez nie ruiner, je ne peux pas'garder ces mar- feque trois mill francs ui lui étaient restés
thés sans de grands inconvéniens.-Oh! quant à lhonnîeur que je vots, lies ventes qu'il avait fait.es; il se hata de faire battre tout sein grain
fs, je v>ouis dispense hfe la reconnaissance, .et quant à vous ruiner, et de le porter au marché, mais toutes ces ressourcs réunies ne lui
cela m'est égal--Mhis si je fie peux plus vous payer ?-Alors je me I firent qu'un peu plus <le la hit'itié cte la adrme qu'il lui fallait... Ses
servirai d'uni huissier que vous connaissez bien, et je ferai vendre deux Jropriétaires tinrent firièlemen-et le.ur parole, et dès le lendiinin

eos meubles et vos bestiau\,I il v a de bons chîevauxdans votre écu- de Péchéance, irreçut deux assignations. Ce fut alors qu'il sé trouva
rie; de bonnes vaches-dans vos étable,et ainsi du reste ; oh, je ne dans u*ne. eibarrars beaucoup plus grand que tous ceux qti'il avait
suis pas inquiet.' .prouvsj&scu'alore. Aprè lc-tour qu'il avait jon- à M. Regnaud,

c Jérm'e eut- beau - enployer tous les ráiaiion'mens eÊtls prières (un de ses deux propritaires,-il n'y avait pas d'apparence que t.i lui,
qu'il jugea les plus propres à convaincre ou à toucher M. Boisselet, ni son o]ncle vulusént lui acdrcier un dlai quelcotnque, ou même
elui-ci ni changea *rien à sa détermination : henfï lorsqu'il crut se contenter pour le moment dn-coipte ; il avait bien de quoi

rologé supplice du malheureux patient: il lui dit : 1 les payer, mais soñi 'emprunt de douzi mille fraincs allait être rem-
M. Jfrme, il faut que je vous' explique mia conduite ; apprenlez boursable dans quinze jours. et le not.lire qu'il avait déjà vu pour ta-.

dope ce que vous ignor-iez sans doute ; M. Regiaud .est mon neveu, cr d'en btnir un renouvellcruent, ie lui avait pas laissé . gruari
Je nie vous ferai pas l' détail de.tultes les poursuites qui furent di- espoir a. ce sujet ; cepenîdnit, presse comme il l'était, il résolut.de

fngées contre lui par Ma utieu, par sdeux propriétaire ; torts tenter encore un der-nier 'effort auprèh de lui ; inais.quelle fut;cette
trois li en voilaieint;et aucun l'eux nele- méinigea ; les chcanes fois sa' consteration en apprenant que celui qui avait paru iui prêter
qu'il leur opposa ne servirent qu'à amoncelei- frais; en dé- cette somme, n'était qu'un homme <e paille, et que le véritablepré-

tintiv, tut ()r moilervirenit:c qu' , a ome il rai*vnujr-as en e-tiitive, tout son mobilier fut-vendu. et, comme il arrive tojours dats teui.celui qui avait maintenant entre les mains son obligation, était
s5 ocasions, beaucoup nu-dessous de sa véritable valeur. -La justice ce M.athieu qui avait eu si peu à se louer de lui ! La foudre qué fût

commença par pr(!eveir sur sorn produit, ses *frais qui étaient énor- tombée à ses pieds ne l'eût'pas plus efTra?é. Il cornpritmde suite que
rues; ses crénociers te payèrent ensuite, et à peine resta-t-il pour soi ennemi rie lui avait fait ce prêt que pour se ménager l'espoir de
lui, cri fin le compte, une centaine:d'écus de toute la fortune que son pouvoir le touimenter à l'époque du remlboîuréenènt,,et que par con-
père lui avait laissée, et qu'il avait depuis tant intriguLW pour augtmen- séquent il n'avait aucune grâce à en attendre. Abattu par une nou-:
ter aux dépens de celle dès untres. .velld ausri accablaite, il rentra chez lui, la rage et le désespoir dan<

Après une ruine aussi complète,-il ne lui restait j e e ressôurce al'étmnc.
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que dans sa femme, qui avait conservé sa fortune intacte; de bon- P R O S P E C T U S

nes âmes et notamment le curé de l'endroit s'employèrent auprès rUBtCATION LNE NOUVELLE
d'.elle pour lui faire comprendre.qu'elle avait poussù beaucoup trop
loin la vengeance contre un homme qui, a la véité, I'zavait trompée e,
mais qui aùrait pu néanmoins la renilre.heureuse,'si elle avait voulu D .
lui pardonner. Le curé lui parla le . langage de la ritisoi, de lhut ET DES PROVINCES ADJACENTES, &c.
manité et surtout de la religion qu'elle uvait déjà assez outragée, et E
qu'elle outragerait encore bien plus par une plus longue persévéran- Jossrx BOUcIr:rTE, D. A. .

èc dans sa haine. Il sut se faire èntendie; une espèce de remords

entra dans lâme ce Rosalie, qui promit de ne aiisser son mari ian- LE SOUSSIGNÉ ayant pris <les rrangernens pour la puihlicaîion dje la

quer'de rien ; mais.Dieuqui défend la vengeance aux hommes par- Nouvelle Carte ci-dessus mentionnée. désire soumettre au public le Pros-

ce qu'il réserve à fui seul le droit de l'exercer, voulut faire sur ce pectus smivant:

malheureux un éxeipile frappanit du soin qu'il prend de punir le cri- PLEINEME.-r convaincu de l'uililé et de l'importance d'une Nouvelle

m. Rosalie mourut presque subitement. et sans avoir eu le temps Crte de la Province du Canada, démontrant la multiplicité et l'étendue de.,
-toute sa fortune retourner à sa famille amliorations locales qui ont marquéi avancement di I ays.dans le cours des

edernières quinze années, lPA UTEU, depuis l'Union des Provinces du Bas et
Jérôme se trouva cette fois'sans aucune ressource. .Ne voulant paa du Hat-Canada, s'est laborieusement occupé du renouvellement. de la re-
rester dans le pays témoin de ses revers, il plaça son père, dont il iti et de l'amélioration de sa Carte es Colonies de l'Amérique Britan-
ne pouvait plus prendre so, dans un hospice, et s'achemina ve1830.
Rouen", sans. trop savoir ce qu'il allait y fairë. Après un mois con- La Carte, ainsi améliorée, contient non seulement un aperçu fidèle <lu
sacré inutilement à la recherche de quelque emploi dans un magasin. CÂm-Ul, mais embrasse arussi une exacte dlinéation géographique de.
ou dans un bireaî tous ses moyens pécuniaires étant épuisés, il s'y Provinces du Nouveau -Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse, <le lerreneivi'
loua comme ouvrier journalier, et y vécut péniblement pendant trois et de l'Isle du Prince Edouard, avec cri outre une grande section des Eîtat
ans ý m'ais la force du corps n'était pas son partage, et ses chagrins limitrophes. et la ligne dc division entre les deux Pays. telle qu'établic par
avaient encore altéré sa tsanté. 'Au bout de ce temps, le diable le le Traité de Waîshington en IS4,2.
tenta encoire de retomber dans son ancien péché ; il travaillait avec Elle comprend (le plus, sur une échelle détarhèc,ccttesection les Domnai-
un assez grand nombre de camarades, à l'arrangement d'un jardin nes Britanniqucs qui se trouvent entre les Océans Atlantique et Pacifiques
que le proprietaire voulait distrib-üer à l'anglaise ; le jour de Saint- et qlui s'étend vers le Nord jusqu'aux Mers a'olires. faisant voir les décoi-

Fiacre, patron des jardiniers, ils lui offrirent un bouquet, et il fit vertes les plus récentes et le résultat des recherches quoi ont ci lieu ca cettc

chargé de la distribution de la gratification que le maître leur donna. partie des régions arctiques, et comprenant cn méme tenns le Territoire dc

La vue dé cet argènt réveilla en lui ses anciens penchans; il ne puit " sa c tt r e d
se décider à le partager en entier avec ses camarades, et avant de Dns esbdis, aCte dcn da e n cts, Cumtîs, ei i-in t subdivisions actuelles lu Cainaîa cra Districts,. Cunutés, Seigntir
le leur distribuer, il en nuit un tiers de côté pour lui. Sa fourberie i et Townships ; ses organisations municipales et judiciaires i les noms et lo-
fut décuerte peu dle jours apres. •Ceux qu'il avait trompés voulu- calités des Paroisses; lus Villes et Villages; Canaux et Clicmins de Fer.
rent se venger ; il crut prudent de leur échapper par la fuite i pour- Chemins pavés en Bois et Mlcdamisés,distinguant les Routes et les Burerult
suivi de près et courant avec trop de précipitntion, il eut le malheur de Poste, non-seoulernent du Canada mais aussi îes Provinces voisines.
de faire une chute qui lui etssa un bras et une jambe. Transporté Le tit, couché sur une projection gcgra phiique, et sur une échello îde
à l'hôpital, il-y fut sans-doute mal pansé et mal soigné. car depuis. 14. milles au pouce, forniera uîne Carte île sept pied, sur quatre (7 × 4.)
il n'a pu se servir qu'avec grande peine de son bras et de sa jambe. Dans la constructii le sa Carte, l'Au-run a apporté le plus grand soin
et c'est par s-uite de cette infirmité que vous le voyez obligé de et la plus grande attentionet dans sa comtpintionn cu recours àdes documeri'.
demander auj'otrd'hui son pain." ' dont l'exactitude et l'autorité ne laissent aucun doute ; et dont une por-

Ici le iuge de paiX finit son récit. je l'avais écouté avec une ntten- tion considérnble a été rêcueillie par lui-même à de grands travaux et d'a-

tion qui 'ne m'en avait pas laissé perdre un seul mot ; l'ayant trouvé près des :îformation s personnelles qu'il a puiiées de sources généralemen -

aussi intéressant qu'il nous l'avait annoncé, j'ai voulu réaliser son officielles et authenîtiucs.
vSu t rndr puliqe lhisoir dejérmecrila onsgnat .L'A1UTE.UR ose croire que il'aprés l'était amélioré de la Province Pt lU

veu et rendre pubhlque l'histoirc de Jérôme, en la consignant dlan s nion récente, la publication d'nue telle Carte serait d'un intérét important et
ce recueil Pisse-t-elle convarincre ceux qui la liront que les seuls utile au Public ; mais connaissant la grandeur et le coût île l'entreprise. il a
succès durables et flatteurs, sont ceux que pro re une conduitc supplié l'aide de la Législature Coloniale, et prends maintenant la liberté de
sage et également avouée par la raison et par la religion I solliciter l'encouragenent libéral et le patroînage du Public, sans lesquels il

ne pourrait espérer de pouvoir acconiplir la tache qu'il eat sur le point d'en-

Bureau de l'.,qdjuzdant Général, ? treprendlre.
Montréal, 6juin 1845. 5 La Carte sera gravée par les meilleurs Artistes soit d'Angleterre ou des

ORDRE GENERAL. Etats-Unis.
L'ORGANISATION de la Milice du Bas-Canada étant maintenant pen- Le prix de la Carte sera, aux Sotîscripteuîr, de £2 10s. nfi

dante, il a plû à Son Excellence le- Gouverneur Général de dispenser de la £3 montée sur toile et rouleaux.
Revue Annuelle cd'icélle. Les Officiers Commandant les différens Bataillons Les Messieirs (iC la canîpagîî qui désirent eouscrire pourront le faire par
et Compagnies du Corps sont, par consêqnent, exemptés de remplir ce de- lettre, port-franc, adressée à Montréal

voirc29 juin, courant ROBERT W. S. M ACKAY
P;r Ordre,

A. CUGY,
J1djudant Gén éral.

AVIS A MM. LES CUIS.
UNE PERSONNE désirerait trouver une place comme MAITRE-

CHANTRE et INSTITUTEUR pour une EcoLE-MoD»AL.
S'adresser à ce Bureau en donnant les conditions et le prix.

- o - ---

Un. Instituteur marié, capable d'enseigner le Français et lAnglais, l'his-
toire, la géographie, l'arithmétique, etc. ct même la langue latine, s'il était
besoin- pouvant aussi remplir la charge de chantre, demande une place. S'a-
'dresser à ce bureau.

ON demande, pour le Vr1 LAr DE S-r. JUDE,un iNSTITUT EUR capa-
ble d'en.eigner le Français, l'Arithmétique, quelques notions d'Histoire et de
Géographie. Il de.vra être muni le certificats de moralité. Un homme marié
.era préféré. S'adresser à M. le Cvnt de St. Jude.

£·rABLISSItZMENT DnE R.ELI.URt.

C'H'A P E L E A U . & LA , ÔOT H E,
Puc SIe.-Tre, eia:d-tis Zci 'rmprimeries J. STannxE & Cin., et du

Ci ca~ CAZzrTI

Libraire, ANo. 1 15, ruc NVotre-Dcame.
Le Clergé, les maîtres île poste oti autres résidant daons le pays qui procu-

ront dix souscriptions et qui répondront pour le mnum tiombre, recevront une
copie de cette Carte, exermpte dec toute chargo.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
Lrs M LAÀNGs se publient deux fois la cinaine,le Mardietle Vendred

Le prix del'abonnenient, payab.<l d'avanice, est de.vAvnF rirsvxnis pourt
l'anne, et ciQ PrA s-ritEs par la poste. On ne reçoit point db' Ii nnemit:c'
pour moins de six mois. ' Les abonnés qui veulent î:eser de souscrire au
Journal,doiventendonner avis un mois avnntl'expiration de leur abionnerreni

ON s'abonne anu Bureau du Journal, rue St. Denis, à Monitrél, et chez
MM. FAnns et Lernonlox, libraires <le cette ville.

Prix dus.annoncer. -Six lignes et au-dessous, Iro.inserlion, 2 e. CI.
Chaque insertion suhsdueiipnte, 71.î
Dix lignes et au-dessous, ire. insertion, 3s. 1 il.
Chaqtue' iisertion subséquente, 10d.
Au-dessus de ix bgnes, Ire. insertion parligne, 4d.
Chaque i nsertion sibséqtuenice, Nd.
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